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La Mode Parisienne 
Vqici que le» roses de foarrurc ont fait irejr sp-

P*W*rin« ; il «a «a* de eharaui tm, ea breitechwans, 
tria cWn», o u u Mafia» <rawn de l étoffe «4 • > 
tJBxeBenieut ultra-collaates, aeeoa U goût d« jour. 
JTajeejte qu'à cota des robes qui n i a gaissent ai 
éVeitenicnt, an voit beaucoup de robes tailleur, très 

rtiajne*. trèa commodes pour les allées et venues 
la vie quotidienne et qui se rekaussent de borda 

de fwnrrures on do duvet d'une belle élégance. La 
jnea courte, plisaée à plis petits et couchés est 
portée par quantité da jaunes iammes et rien n'est 
plus agréable pour «eroaor aisément 

Sous le» jaquettes, c'est la chemisette de lingerie 
qui règno, ou bien de mousseline de soie foncée suc 
un transparent blanc; le jabot da plissé devient da 
plus en plus volumineux ; il se {ait ea tulle «sa l i s» 
et il tient toute la hauteur de la chemisette, il est 
très mousseux et foisonne abondamment. 

La taille dea restes s'allonge et dessine élégam
ment le buste; la taille courte allait fort mal aux 
vêtements de fourrure qui épaississaient beaucoup 
trop la silhouette. 

J'ai dit que la mode des grands chapeaux s'éva
nouissait, ils avaient atteint jusqu'à cinq métrée 
de tour: il est vrai que ce chapeau gigantesque ne 
s'est porté qu'en Angleterre, dans un music-hall 
ou l'on voulait parodier les modes françaises. On 
rient de lancer une sorte de chapeau Henri IV à 
large coiiTe, à bord retroussé, et a panache blanc; 
oa dit grand bien de cette innoration. 

A propos de chapeaux, voici une recette pour 
nettoyer les feutres; las garnitures étant enlevées, 
vous bourres r intérieur de la calotte de façon à 
empêchai' toute déformation; frais, à l'aide d'une 
brosse (lmioe, vous frottes le ientre avec une disso
lution d'une cuillerée d'ammoniaque dans un litre 
d'eau ; vous rinces ensuite à l'eau pure et faites 
sécher très doucement. 

-No» voilettes varient selon l'heure de la jour
née, la couleur et la conformation de nos cha
peaux ; elles sont par conséquent suivant le cas, 
cisires ou foncées, épaisses ou légères. Pour les 
grands chapeaux, c'est le tulle rosse qui convient; 
il se porte en grande largeur, courre les bords du 
chapeau et tombe de façon vague devant le visage. 
La voilette de dentelle noire qui fait si bien avec 
les fourrures taure» ou blanches, est la préférée 
pour les toques de duvet on de fourrure. Le tullo 
araignée, le tulle beauté, très légcraeaae portent 
dans la journée ainsi que le réseau bfcoas à points 
noirs, le tulle ruase blanc est trop épais et durcit 
lea traits. 

Do reste, en dehors du tulle noir, la voilette est 
do nuance scrupuleusement assortie au chapeau ; 
les poinu do velours collé ou de chenille commen
cent à apparaître; pour les promenades au bois, 
en voiture, on adopte beaucoup le long voile de 
mousseline qui courre complètement la toque; se 
croise derrière la nuque et revient par devant for
mer l'écharpe dont les longues brides se terminent 
par des glands de soie. Le mordoré, le gris éléphsnt 
et le rert cresson fournissent aîhai que le loutre 
les nuances les plus à la mode. 

Pous les grands deuils, on ne porte plus guère à 
Paris le châle que le jour de la cérémonie ; on le 
remplace ensuite par de grands collets en pointe, 
ourlé» de larges bandes de crêpe, longs comme des 
rhalea, mais ne gênant pas les mouvements. Sous 
cas eoUet.s, on porte la petite reste de laine trico
tée, avec ou sans manettes, très élastique. 

Les femmes sreltee et jeunes remplacent le collet 
par de longues jaquettes sac qui s'arrêtent au ge
nou. 

Aatreloi•;. les cachemires étaient les seules étof
fes employées pour les rêtements de deuil ; le drap 
>— pas le drap brillant bien entendu — la vigogne 
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la serge et certaine craiele peu visibles sont égale
ment do mise mainteensnt. 

L'anarchie en Perse 
L E ! T R O U S I U e O H T I N u C H T 

Londres, 2 janvier. — On mande de Téhéran,'' 
au t Times », le r". janvier, que des troubles ont 
éclaté à Ispahan ; beaucoup de personnes se sont 
réfugiées au Consulat de Russie. 

L ' A C C O R D S E F A I T 
Les propositions do I Autriche sont aoaaptaoa par 

l'Angleterre ot la Russie 
Londres, 2 janvier. — Officiel. — L'Angleterre et 

la Russie ont lait savoir à I Autriche-Hongrie qu'elles 
acceptaient les propositions de cette dernière au su
jet de la discussion préliminaire des questions à sou-

i la Conférence européenne. 

F A I T S D I V E R S 

LE OÊCEL 
Paris, 2 janvier. — Le dégel est venu cette nuit au 

secours de l'administration municipale: la neige fond 
dans les rue» où elle était encore amoncelée, et as ther
momètre/ fera ea que n'ont pu faire le sel et les ba
layeurs/de la ville. 

Hier cependant, le cloeque^sebaista dans les rues de 
Paris : on pataugea encore toute la journée. De dis
tance en distance, dans las grandes avenues, sur les 
grands boulevards, 00 avait ouvert les priées d'eau ; de 
puissantes chasses étaient dirigées sur les amoncelle
ments de neige, et aussitôt de véritables torrents se 
formaient le long des trottoirs dont l'accès devenait 
impossible. Ce travail aurait pu être «acompli la nuit 
ou de grand matin. 

L'abaissement de température qui se produisit ls 
nuit avait eu pour conséquence la formation d'un ver
glas qui a beaucoup gêné la circulation pendant la ma
tinée. De nombreux véhicules sont restés en panne. Le 
Métropolitain lui-même a dû, pendant quelque temps, 
s'arrêter sur les lignes allant de l'Etoile à la place de 
la Nation et de l'Etoile à la place d'Italie, dans leurs 
parties aériennes. 

Le verglas a également empêché le fonctionnement 
des locomotives électriques sur la ligne d'Orléans. Le 
fpotteur de l'automotrice glissait sur le rail conducteur 
sans y adhérer ; il a donc fallu, hier, remorquer tous les 
trains de banlieue avec des marines à vapeur. 

La marche des tramways flondy-Concorde a été ar
rêtée en raison du manque de courant. 

Dans la banlieue, la couche de verclas a été plus 
éoaisse, et la circulation est restée impossible jusqu'à 
dix heures : les voitures des boarbers. des épiciers, des 
boulangers qui ravitaillent les habitants des localités 
suburbaines sont restées en panne iu-au'au moment où 
une petite pluie fine est wnne fondre ce verglas. 

LA REQUÊTE OU FOU 
Paris, 2 janvier. — Un homme jeune, de nrse assez 

correcte, se promenait jeudi -soir sur le trottoir de la 
nie Franklin, devant la demeire de M. Clemenceau. 
Soudain, abordant un agent, il lui demanda l'adresse 
exacte du président ou conseil ; il avait, disait-il, une 
lettre à lui remettre. 

L'inconnu parut suspect au cjsrdien de la paix, qui 
l'invita à le suivre au roete. La. le commissaire de 
•police du quartier l'interrogea. Le jeune homme répen
dit: 

— Je suis Jésus-Christ réincarné. Je tuis sur la terre 
pour prouver l'existence de IVeu et POUT préparer les 
temps nouveaux, e veux voir M. Cîémesneeau pour lui 
faire anostiller la lettre que j'ai mission de remettre 
au citoven Jaurès. 

Le fou était en effet por*«nr d'une longue lettre où 
é'ait exoosé tout au long de huit o»?»s une manière 
d'anio-hisme mystique basé sur de« paroles d«w Pères 
de l'Kghse. On trouva en outre «isns ses poches des 
brochures socislistes et des csrn»ts de notes où étaient 
irscrites des citations de saint Paul et de Saint Luc. 

On a conduit cet aliéné à l'infirmerie spéciale du dé
pôt. 11 se nomme Joies-Marie CeiTSen est né à Vitré 
(llle-et-Vilaine), le 36 décembre 1877. Il gssmait sa via 
en serrant dans les restaurants et s'adonnait, pendant 
ses loisirs, à l'art de la sculpture. 

ACCIDENTS DE CHEMINS OE FEU 
La journée d'hier a été marquée par une série d'ac

cidents de chemins de fer, la plupart peu graves, et 
dus presque tous au brouillard. 

Le tram de marchandises 4916 a déraillé à l'entrée 
du tunnel de filaisy-Bas et les trains sont bloqués dans 
les deux sens. 

Les voies sont obtinsses, empêchant la circulation 
des rapides qui sont bifurques sa» des lignes secon
daires. M est pourquoi M. Clemenceau, parti par le ra-
Side de neuf heures quinze pour arriver aujourd'hui 

midi à Lrraguignan, ne sera dans cette ville qu'a 
cinq heures dn soir; le tram qui l'emmenait a été 
dirigé sur la h>ne Nevers-Moulias-Paray-le-Monial. 

Far suite de cet accident, le courrier parti de Paris 
le 51 décembre, est arrivé seulement ce matin à Dijon. 

La circulation est interrompue entre Dijon et lia 
gare des Lenmes. Les travaux de déblaiement de la 
voie avancent lentement, parce que les 39 wagons dé
molis se trouvent en partie sous le tunnel et en partie 
dans la tranchée qui borde la voie. 

Tous les trains venant de Paris sont aiguillés aux 
Laumes, pour être dirigés sur Epinac et Ohagny, et 
revenir à Dijon, par la ligne de Lyon, ce qui fait un 
détour de 164 kilomètres. 

On vient de constater que les dégâts de la voie sont 
très importants, ce qui retardera beaucoup la remise 
en service. 

— Entre Luzy et Chaumont, hier soir, le train ra
pide 40-32, atlant de Bâle à Paris, est entré en colli
sion avec un train de voyageurs. Deux agents de la 
compagnie, le toimgonnier et le garde-frein ont été 
tués et trois voyageurs blessés. Cenx-ci sont soignée 
à Chaomont. 

— Hier matin, à onze heures, un wagon du rapide 
le Havre-Paris s'est enflan nié au moment où le train 
passait Gargenville, non loin de Mantes. Les voya
geurs sonnèrent le sirnal d'alarme. Le wagon fut déta
che et après quelques minutes de retard le rapide put 
continuer sa route.- L'incendie s'était déclaré sons le 
châssis de la voiture par suite d'un échauffement des 
coussinets. 

— Le train rapide 146 qui devait arriver hier soir, 
;» onze heures quatre au Havre, a tamponné à Ma-
romme un Lrain de marchandises. La voie est obstruée. 

— Hier soi', à proximité de ViUeprenx (Seme-et-
Oise), un train de voyageurs télescopa un train de 
marchandises. Des wagons sortirent des rails. 11 n'y a 
pas d'accident de personnes. 

Une tentative de déraillement a été commise à deux 
kilomètres de Vannes. Six grosses pierres avaient éto 
placées sur les rails. Un train les heurta. Le chasse-
pierres de la locomotive lut brisé. Une enquête est 
ouverte. 

EXCURSIONNISTES MORTS OE FROID 
DANS LA MONTACNE 

(Stockholm, 2 janvier. — Deux fils du premier Ma
réchal de la Cour du Roi de Suède, M. de Pxintzskoeld, 
enseie.îe de vaisseau, âgé de 22 ans. l'autre, étudiant, 
âgé de 20 ans, sont morts de froid, hier, dans une 
excursion en ski dans la montagne. 

La température était de 20" eu-dessous de zéro. 

L'ACCIDENT OU GOELAND 
Paris. 2 janvier. — Certains journaux ayant annoncé 

que le Goéland s'était échoué au large de Lorient, le 
ministère de la marine communique la note suivante : 

• QuelciB s journaux font allusion à l'éehouage au 
laige de Lorient du Goéland, petit bâtiment destiné à 
une mission hvorographiqne. 

s 11 ne s'agit que d'un frôlement sans importance, 
dû à un mauvais fonctionnement momentané de la ma
chine. 11 n'y a eu aucune avarie et le bateau a pu con
tinuer sa route. 

PLUS D'UN MILL ION DE VOYACEURS DANS 
UNE JOURNEE 

Le Métropolitain a transporté, dans la seule journée 
<iu 24 décembre, plus d'un million de voyageur» : 
exactement 1.053.022 C'est la première fois, "croyons-

noas, qu'âne compagnie de transports alliant ce ohrf-
fre, à peine dépassé comme moyeaa» jiaisssIisOe star 
les sept grandes compagnies -de nheeiia» de 'fer réueuee. 

LS CHRJ3TUAS AUCLAJS • 
Lee fêtes de Christmas sont copieusement osanawees 

«O Angletere. iSans vouloir calomnier ta» amis Jasajasâs, 
nous craignons bien pourtant 'qu'ils n'atteignent «Ane 
aux prouesses gastronomiques qu'accomplirent leurs 
aïeux oans les mêmes circonstances. ' 

Voici, en effet, un menu de Christmas du bon vieux 
temps : 

Pore salé et msntaaaa . 
Chapons en ragoût 

Une aasVeenére do bemf et <sste poâtriaa 
de mouton bouillies 

Pâtés de mouton 
Trois jeunes oies 

Un cygne sauce ehadetl 
Une double côte-de bout rôtie, eanre uoi-io 

et vinaigre 
Un file» on m e poitrine de veau 

Une deui-aKneaa ou chevreau 
chapons rôtis sauce au vin 

Deux pâtés de daim 
Un flan 

Après ce premier service, on attaque une demi-dou
zaine de lapins, autant de poulets, des pâtés de cerf, 
de sarcelles, coqs sauvages, perdrix, faisans. JSt ce 
souper se termina à l'aube par des tartes, beignets et 
pâtés de mouton. 

Afin de foire couler ces victuailles, les convives — 
ils étaient vingt-quatre — avalèrent cent trois flacons 
de vins de Uazcoqne., de FVerne* et d'Anjou, aooompa-
gnés d'une « bolée s de cinquante-quatre mesures de 
bière épaisse et aromatique. Apres qeni les vingt-quatre 
gentlemen s'en forent se mettre «n ht. 

Hélai ! ces beaux appétits ne sent pins ! 

LA CAPITALE NIFFONE 
La ville de Tokio. star ITirportanee de sa population, 

n'est pas une capitale négligeable. 
Jusqu'alors on connaissait assez mal le ehiffre exact 

dê  ses habitants. Le gouvernement jamonais vient de 
faire procéder à un rerensemet.t minutieux. 11 en ré
sulte que Tokio renferme aetseHement 1.W7XMM ha
bitant.», répartis entre onl.4"S familles. 

C'est, on le voit, un chiffre des plus respectables. 

UN ACCIDENT OE CHEMIN OE FBR A 

Le Havre, « janvier, -a- La orain rapine 146, qui «sa
vait arriver hier soir à U heures 40 su Havre, a tam
ponne, â Maronne, -un train «b «arctianriises. La voie 
est obstinée. 

F R t O I F f T t S 0*ON TRAIN EN MARCHE 
On télégraphie do Valence (Drôme) qu'hier soir dons 

voyageurs de l'express 68 sont tombés sur la vole, 
entre les gares d'Etoile et de Lirron, la portière da 
wagon de * classe -oeastso- laooal» • « s étaient appuyas 
s étant brasocesnant on» arts. L'on e 'aa . an restasse* 
put saisir la mam omxaate si ne sseiâlsnii as» -la 
uesrchetued jneqa'à l'arsêt du train. Qnattt A l'astre 
voyageur, on a retrouve c» matai son cadavre dosai 
un fossé; il avait été toé sur le onop. On çnait aaa 
c'est un négociant de Romans. 

RIXE MORTELLE ANTRE PATRON « T 

ou vRien 
A Oorbère-les-CaboneS) arrondissement de Perpi

gnan, le nommé Benoit Gasset, originaire d'Espagne, 
tonnelier, • tné d'un coup de revolver ooa ananas», 
Espagnol comme lui, nommé Antoine Panseailhi. âaé 
de quarante-cinq ans. Gasset s'est ***-"itr «naatésné 
prisonnier. U a déclaré qu'ayant congédié «on ouvrier 
parce qu'il lui reprochait certains gestes vis.s-vis do 
sa fillette, Cunareille se serait présenté pour prendre 
ses outih, aurait -forcé la porte et se serait précipité 
sur lui, son oempaa à la main. Oasset se serait emparé 
de asn revolver qui se trouvait dan* la chambre «A 
aurait tué son agr 

TRAGIQUES ACCIDENTS OE CHASSE 
ITTn négociant de Béziers, M. Henri Caries, qm chas

sait dans le domaine de CJainte-Lucie, situé au bord de 
la mer, clans les environs de Béziers, a tué le garde 
oe ce domaine, M. Guitard. 

D'après l'enquête qui a été faite immédiatement, le 
garde, qui s'était couché à terre pour permettre à 
M. Caries do tirer un faisan, se serait relevé juste au 
moment où celui-ci déchargeait une seconde fois son 
arme. 

Le garde fut atteint à la tête. La mort fut instan
tanée. 

Désespéré, M. Caries voulait se suicider, et ses cora-
parmons de chasse ont dû lui enlever son fusil pour 
qu'il ne mette pas ce dessein à exécution. 

A Beauprésui. près d'Angers, un antre chasseur. 
M. Gourdon, s'est tué net en fraudassent une haie 
sans avoir désarmé ton fusil. Une branche fit partir 
le coup, qui atteignit M. Gonrdon en plein front. 

LES ACCIDENTS DE MONTACHE 
L'annuaire du Club Alpin Puisse publie une statis

tique des accidents de montagne qui ont eu lieu dans 
toute ta réçion des Aloee. 

I>i l'on Twrend la statistique de l'année 1S07. la der
nière publiée, on peut y faire cette constatation que 
tes accvionU se produisent presque au%si facilenitut sur 
le 1 tnontaenes d'altitude moyenne une sur les errandes. 

La première série compernci 28 morts dans 27 courses, 
tandis que la seconde comprend 30 morts dans 25 
courses. 

Aucun guide ni porteur n'a été victime d'en accident 
m 'tel en 1907; des 20 touristes mort* en haute mon
ta-rue, 26 étaient dès touristes sans guides et 6 seu
lement étaient accompagnés de guides. 

Les Alpes orientales figurent dans ce total pour 30 
vnistres, les Alpes occidentales pour 7 et la Suisse 
pour 17. 

LOCOMOTIVE CONDUITE PAR UN FOU 
On écrit ô'e Lemberg (Autriche) : 
« Subitement atteint d'aliénation mentale, le mécani

cien, Banczak, qui se trouvait sur sa locomotive, a 
détaché sa machine du train de marchandises qu'il de
vait conduire de Lemberg à r-t ry, et l'a dirigée à uns 
vitoss- effroyable sur Saersée. 

» A proximité de la station de -Szersée, Banczak a 
arrêté sa locomotive subitement et, saisissant son chauf
feur, qui avait assisté terrine à la manifestation de sa 
folie, il le précipita SUT la voie en pouneent des hurle
ments de trinuiphe. Puis, sans se soucier des sianatot, 
il lança sa machine à toute vitesse dans la direction de 
Lember?. et, après avoir franchi quelques kilomètres, 
il revint en arrière. 

» Les et ranges manœuvres de cette locomotive conduite 
par un fou sur la ligne, constituaient un grand danger, 
et le personnel, affolé, craignait qu'une collision ne se 
fwduisit. 

» Une machine partit de Lembeix, transportant à 
proximité de Banczak des gendarmes. On 1 iiiaail A 
Bauter sur 1* lucoraotive du fou et à maîtriser le mal
heureux, qai a été conduit dans un asilef. » 

L'ŒIL DU KAISER 
L'anecdote remonte aux dernières grande» nianora-

vres auxquelles assistait l'Emcoereur. Un aide de camp 
à cheval lui apporte us message. Le K*.;ser. avant d'ou
vrir le pli, rufçarde attentivement l'officier. 

— Lieutenant, dit-il rôvèreo-tcnt, savez-vous combien 
de dents a uine molette d'éoeron ? 

— Quinze, sire, répondit immédiatement le lieute
nant. 

— Quinze, c'est evact. mais pourquoi la molette <iè 
votre éperon de droite n'a-t-elle que quatorze dents? 
Vous ferez autant de jours d'arrêté, monsieur, et si 
vous voulez encore reparaître en ma présence, observes 
le règlement. 

Et OuilHume II tourna bride, laissant son interlocu
teur stiroéfait. 

Le lieutenant ignorait complètement qu'une dea 
dente de sa molette se fût brisée en éperonnant son 
cheval dans la journée. 

Vous aurez d'sutsnt plus d'intérêt 
à avoir des prix modérés, que vous M 
ferez une publicité immodérée. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particulière et par 0/ spéotol} 

Les Tremblements de terre de Sicile et de Calibre 
Les répercussions de la Catastrophe en mer 

Le sauvetage des blessés 
Ils abondent à Palerme et à N« 

heures du soir, était, par suite d'une circons
tance encore inexpliquée, bloqué en gare de Mai-
sons-Alfort. 

Le mécanicien du train 767, qui quitte Paiis, 
10 minutes plus tard n'avait pas vu les feux d'ar
rière du train qu'il vint tamponner. 

Il n'eut pas le temps de bloquer les freins. Le 
fourgon de ciueue et deux wagons de voyageurs 
du train 11g, furent très sérieusement endomma
gés ; les voyageurs se portèrent au secours des 
blesses : ceux-ci sont au nombre de S-

LE SAUVETACE DES VICTIMES 

Palerme. 2 janvier. — Le grand steamer fïiorçiie 
a débarqué 3.000 réfugiés, dont plusieurs sont bles
sés. A Keggio, l'oeuvre de sauvetage se poursuit 
activement ; la distribution des vivres est régulière. 
On organise des services d'ordre pour empêcher les 
tentatives de pillage; les cadavres retirés hors des 
décombres sont transportés au dehors de la ville. 

Les survivants partent à bord de nombreux pa
quebots. Près de la ville sont réunis environ 1.500 
blessés. 

RECIT D'UN TÉMOIN 

Kaplesi 2 janvier. — Un témoin oculaire de 1a 
catastrophe, le capitaine du steamer anglais 
1' « Afonwem » dont le navire se trouvait au rao-
meut du cataclysme, encré dans le port de 
Messine, a fait à un reporter le récit suivant : 

« Vers c>nq heures dm matin, j'entendis un gronde
ment, pareil au bruit du tonnerre dans le lointain; je 
regardais d'abord le ciel puis, dans la direction de 
la ville endormie. Tout à coup YAfnnwem fit un bond 
terrible, rompit «es chaîne» et partit à une vive allure 
vers le ctté d'où parvenaient les craquements des mai
sons qui s'écroulaient; c'est alors que je compris qu'il 
Venait de se produire un tremblement de terre. 

» La mer ee démonta alors d'une façon indescripti
ble, faisant rouler le navire par des angles de 25", 
de sorte qu'il nous était impossible de nous tenir sur 
le pont; cela dura 35 minutes environ, et co n'est que 
vers l'aube que nous pûmes nous rendre compte que 
Messine était détruit. 

Près de nous, un vapeur danois sombra ; la sur-
faco de l'eau était parsemée de toute sorte, et la 
tôte prenait une teinte variant du jaune au gris. 

Les ruines de la ville paraissaient noires et tril-
léea de rouge ; des centaines de personnes couraient 
éperdument, criant à l'aide, et quelques-uns même 
se jetèrent à l'eau pour nager jusqu'à nous. 

Une des personnes réfugiées h bord de l'A/on-
teem, est ce même voyageur qni descendit à l'hôtel 
Trinakria avec 89 «Trcrea étrangers, qui ont tono 
péri. 

L'AIDE DE LA FRANCE 

Um oofeéo à l'Opéra 

P a r u , 2 janvier. — M. Gabriel Astruc, dans une 
lettre-qu'il a adressée à M. Calmette, directeur du 
Fsparo, nu sujet da projet de X'M. Messager et 
Brousse n. de donner à l'Opéra, an Bénéfice des si* 
Biatréa de la Cambre, une représentation do la 
a Teatalo », de Opoullni. avec le concours de la 
troupe de la Scala, annonce qu'il a reçu de M. Ri-
eordi, l'éditeur do Verdi, le télégramme suivant : 
H Ai conféré de suit* avec do Visconti ot Mignardi, 
malgré difficultés presque insurmontables; portes 
spectacle Scala P a n s moment actoel pleine ssison. 
Votre proposition a été accueillie et très favorable-
ment; pourra» no»» «ségraphier lundi résolutirn» 
détartrée. Amitié. — Bseorsn. » 

La ballet italien « Ixeersior n et un opéra de 
V e r * , compléteront le spectacle projeté, dont la 
i l l i t l i éventuelle est eatisnée à 200.000 francs. 

•SES 
— L'Associât*» dfcs Dames 

•rnasfsa*3es fera partir demain user, «sa lundi, un» 
ni «nanti- atétacbecamit composé de doute dattes- et 
sens)»» me»«>cnrt, dont êmt médtecifis ; ce ine-
•aier détachement as rendra sur le» points dM 

PS*»* 

côtes de la Ca'.abre, qui lui seront désignes par le 
Président de la Croix-Rouge italienne. 

Un second détachement se tient prêt à partir 
si les rapports envoyés par le Président du pre
mier détachement montrent l'utilité de ce second 
envoi. 

Le premier groupe a pour chefs,MMmes la com
tesse -Munzi, de Paris ; Barbarin. d'Antibes. 

Le deuxième groupement serait compose de dix 
à eiuinzc dames et de un ou deux médecins. 

L'Association des Dames françaises, a reçu ce 
matin, bon nombre de demandes provenant de per
sonnes étrangères à l'oeuvre, et dont les capaci
tés comme infirmières ne lui sont pas suffisam
ment connues. 

Elle les remercie de leur bon vouloir, mais elle 
ne peut accepter pour ces missions que-ces élèves 
de Paris, ou des comités dont elle a pu apprécier 
l'instruction spéciale et l'esprit de discipline. 

A PROPOS DES SOUSCRIPTIONS 
Paris, 2 janvier. — Maurice Talmeyr écrit dans la 

Libre l'amie : 
€ Deux souscriptions sont ouvertes ; celle du conseil 

des ministres, et celle oe l'archevêque de Paris. A la
quelle des deux tout ce qui n'est pas juif ou franc-ma
çon, doit-il porter ses londs? La réponse n'est pas 
douteuse ; tout ù l'archevêque, pas un sou aux (minis
tres. 

Une grande souscription nationale, placée sous le 
patronage officies, était entreprise, il y a quelque., an
nées, pour les victimes de la Martinique, Ou sont allés, 
au moins en gr-nde partie, les secours donnés -pour les 
survivants de la Martinique? 

Rappelons.IK>II6 et secourons en conséquence. 
Une «litre souscription, également nationale, était 

ouverte à l'oo asion Je la catastrophe de Courtières. 
Dans quelles nie-urée sont parvenue aux malheureux 

enfants et aux malheureuses veuves des mineurs en
fouis et brûlés sous la terre, les fonds si générewsenrent 
versés pour eux. Souvenons-nous enrore et eorfluoni. 

CES SECOURS DE L'ETRANGER 
En Amérique 

'Washington. 2 janvier. — Le Congrès votera, 
lundi, un crédit de 500 mille dollars, c'est-à-dire 
2 millions 500 mille francs, représentant la valeur 
des vivres, matériaux et vêtements déjè expédiés 
anx victimes de Sicile et de Calabre, sur 1 ordre 
du président Roosevelt. 

L'Affa ire B e n e d e t t i 
Une perquisition chez l'Inculpé 

Paris, 2 janvier. — Au cours de sa perquisition 
effectuée chez Benedetti, M. Hamard a saisi cer
tains papiers qui, à première vue, ne semblent 
pas avoir une bien grande valeur. 

Le juge d'instruction a envoyé en Corse, des 
commissions rogatoires pour savoir si la loterie de 
-l'Œuvre Populaire des habitations à bon marche 
de la ville d'Ajaccio, que Benedetti voulait orga
niser, était une entreprise sérieuse, et pour avoir 
des renseignements complets sur l'inculpé, d'après 
les renseignements recueillis à Paris. 

On croit que, contrairement à ce qu'il a dit. Be
nedetti n'a jamais été agréé près le TribunaL de 
Commerce d'Ajaccio. 

L'Affaire Steinheil 
Paris, 2 janvier. ~<H. André a reçu aujourd'hui 

la déposition du docteur Oarteler, ami personnel 
de la famille Steinheil. Le docteur Carteler a é té 
appelé à fournir à M. André, des renseignements 
d'ordre général snr les relations de M. Steinheil 
arec sa femme. 

iies recherches faites an sujet île la Lettre) ano
nyme reçue par le juge, ont déjà permis, assure-t
on, dt> suivre une pista que l'an croit sérieuse. 

EnOQT0 Ufl tMR|MflMe»ssrM H iPiMIl 
•Ssj 

Paras, 2 janvier. — Ce eeir, le traita 119 a été 
éoaananité par la tram 747, à Mnisasu Al fart. 21 y 
a plusieurs ssVttsssa 

Voici tes renseurnesoenU, gv> nous sont parve-
aua> à ce sujet : 

Le train-omnibus 119, qui part de Paris, A six 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
Les expériences de Wrigth Wllbur : il va quitter 

La Mans peur Pau tv 
Le Mans, 2 janvier. — Cet après-midi, Wrigth 

a accompli uu essai avec quatre de ses amis; ses 
vols n'ont duré que quelques minutes chacun. 

C'était les dernières expériences que Wrigc- fai
saient au camp d'Auvours. Aussitôt après, le mil 
de lancement et les pylônes ont été démontés pour 
être transportés à Pau, où Wrigth ne restera d'ail
leurs que fort peu de temps. Il se rendra ensuite, 
en effet, en Amérique pour gagner h? prix que son 
frère n'a pu obtenir à la suite de l'accident que 
l'on se rappelle. 

Orville Wrigth s'embarquera le 1G janvier à des
tination do la France; il dirigera In préparation 
des bois qui servent à construire les appareils de 
Wilbsu- Wrigth, et que les sport«mea français cons
truisent en co moment, au Mans. 

Un nrix da Léopcld I I , roi des Belges 
Bruxelles, 2 janvier. — Un prix du Roi, de 25 

mille francs, sera décerné cette année, à l'auteur 
du meilleur ouvrage sur la navigation aérienne. 

IL N'Y AURA PAS OE NOUVELLE EXPEDI
TION AU SOMAILLAND 

Lundres, 2 janvier. — A la. suite oes nouvelles par-, 
venues, une note de source officieuse drL que le gou
vernement britannique n'a pas l'intention d'entre
prendre une expédition dans le F'jmaliland contre le 
irnrtmh 

LE REVEIL DE LA CHINE 
Une contercnc. diplomatique 

Pékin, 2 janvier. — A 5 heure», les ministres 
d'Angleterre, d'Allemagne et des Etats-Unis, se 
sont réunis, et ils conféraient encore à 7 heures. 

Il y a lieu de croire qu'une importante délégation 
diplomatique se rendra demain eues le prince 
S chine. 

La Question d'Orient 
La Rueaie at l'Angleterre acceptent da discuter 

avec I Autriche 
Londres, 2 janvier. — Une communication of

ficielle du cabinet britannique fait savoir que l'An
gleterre et la Russie ont fait savoir à l'Autriche-
•Hongric qu'elles acceptaient les propositions du 
cabinet de Vienne au sujet de la discussion préli
minaire des questions à soumettre à la conférence 
eutopéenne. 

Séance orageuse a la Skouptcrilna 

Belgrade, 2 janvier. — A la séance de la hkoupt-
thine, plusieurs députés ont interpellé le gouverne
ment sur les démarches qu'il a entreprises pour sauve
garder les droits du peuple serbe ; ils ont demandé s il 
y avait espoir de voir reconnaître les conditions néces
saires au iiéveloppement de l'indépendance do la Serbie 
«t sla Monténégro; et, si en particulier, le gouverne-
Sient a assuré la participation de la Serbie à la Confé
rence. 

C'est une anière. isonie, a répondu le ministre, qu'il 
faille aujourd'hui défendre l'équilibre contre l'Autri
che, qni avait été chargée de surveiller les désirs de 
eoaqiiête «le la Russie et lui herrer le chemin de la 
«1er; il faut que l'Autriche-Hongrie cesse d'être un • 
Etat batkeniqae. 

L'iiiuélkM-atH/n de la situation créée par .1* Congrès 
de Berlin ne peut être obtenue que si la Bosnie et 
l'Herzés/ivin» obtiennent une souveraineté complète, 
ou, te/ut «n moins, une demi-sonveraineté «oui la erm-
tréle «e l'EHrope. 

Le snesasta» prie, ea terminant, la Sckonçtlupa, a* 
snoesen» oà errer» éA-éssesaents aiéjbkiis se pfoqsMsotst 
éaaa le.déveksppesnaat de la situation ipUrsaitit»*»)» «t 
ou il est nécessaire que- le G*>arejaea»t»Ti serve ait une 
entière liberté d'artyou^ de lui exnrrseer sa, 

L«ee «s*soèa» 4S0 sseniesoe sesst secsMssssso f 
salve» d'appli 

N o u v e l l e s L.oealea 
.ROUBAIX 

UN CHARRETIER R0UBAI8IEN LEGERE
MENT BLESSÉ A FIVES-LILLE. — Vers six 
heures du soir, un attelage de la maison Renard, 
de Rnubaix, gravissait la pente qui mène au Pont 
Sainte-Agnès, à Fives, soudain, un cheval glissa 
et entraîna dans sa chute l'autre animal. En vou
lant retenir les rênes, le conducteur, Georges Du-
munt, perdit l'équilibre et lomba de son siège. 

Des passants s'empressèrent autour de l'infor
tuné qui n'étaiç cju.- légèrement contusionné. 

C0MINES 
UN DÉRAILLEMENT. '— Nous apprenons à 

la dernière heure, qu'un déraillement Se serait 
produit dans la soirée de samedi, sur la voie fer
rée, non loin de la gnre de Comincs. 

Trois wagons de marchandises auraient dérail
lé, mais les dégâts seraient purement matériels. 

La circulation a été vite rétablie, néanmoins, 
les nains, empruntant cette voie, ont éprouvé plus 
de trois quarts d'heure de retard. 

Nouvelles Régionales 
Un éboulement aux mines d'Anicfie 

A Rieulay 1 Un tué et un bloaaé 
Un éboulement est survenu, jeudi soir, à la fosse 

de Sessevall, de la Compagnie des mines d'Aniche, 
à Rieulay. On s'empressa de dégager les deux ou
vriers qui avaient été pris sous les décombres; mal
heureusement, l'un d'eux, un jeune homme de dix-
huit ans, nommé Vittone, avait cessé de vivre; le 
second, J.-U. Euisnville. 30 ans, fut trouvé griève
ment blessé, la jambe droite et le bras droit étaient 
fracturés, et do nombreuses contusions couvraient 
tout le corps. xCiuanville a été transporté à l'Hôtel-
Dieu. 

ATROCES INQUIETUDES D'UN ETUDIANT 
LILLOIS 

Un jeune italien, M. Mara, étudiant à la Fa
culté de droit de Lille, vit, depuis la catastrophe 
qui endeuilla son pays, des heures angoissantes. 
Toute sa famille habite Reggio, une des villes qui 
fut la plus éprouvée par le tremblement de terTe, 
M. Mara ne cesse de télégraphier là-bas, ses ap
pels demeurent sans écho. 

L'infortuné jeune homme ne peut cependant 
se faire à la pensée d'avoir perdu tous los siens. 

UNE AFFAIRE D'ESCROQUERIE AU CHE
VAL A LILLE. — Un habite truquage. — Le Par
quet, sur le rapport de M. Willot, comrrrrssaire du 
5e arrondissement, vient d'être saisi d'une singu
lière affaire d'escroqueries au-; chevaux, cront au
rait été victime, M. X... , industriel, rue d'Esertrer-
nres, à Lille. 

II v a quelques tours, M. X.. . , qui désirait se 
défaite d'on cheval d'uîae valeur x»e 800 francs, 
fait insérer une annonce::dins «t* journal local, «t 
reçut des offres d'achat de M Van L»reteen, baron 
belge, qni lui doaaa reatsw-veoe, au marché aux 
chevaux, où lui-même venait poer vendre ua ctic-' 
val. _^ 

Les don» hoasmes furent exacts au cersfes-voua, 
chacun- aeaooaa* sa» œhewal ; *eUni da aetroa beifet> 
portait une swperae ceeverttere armoriée qni -le 
Cajrttart àm gara* A - • "oupé. ' 

A aoiao tco «Jeux propriétaires -avaseot-els enta
mé ses néaroctatmn», gue survpee.it «M etniÉilu» 
cosnphce, «jai aatetpelia «e l i t m i M r i « w 
termes ; «Votre cheval me plaît, et je TOUS l'achète 

pour 2.500 francs ; je suis maquignon et espère 
bien réaliser un joli bénéfice. » t Mon cheval vaut 
trois mille francs, répliqua le baron belge, et je 
ne le vendrai qu'à un propriétaire qui en aura soin, 
mais jamais à un marchand de chevaux. .1 

Sur ces mots, le baron se sentant subitement 
indisposé, s'absenta un instant, laissant T... en 
tête à tête avec X... «Echangez donc votre cheval, 
celui du baron, qu? je vous rachèterai sitôt son 
départ. Nous partagerons le bénéfice, dit le ma
quignon à l'industriel ». 

Celui-ci dans le seul but d'obliger son interlo
cuteur, troqua son cheval, estimé 800 francs, con
tre celui du baron, toujours caché sous sa couver-
tUTC, et \ersa au larron la différence d'estimation 
des deux'bêtes, soit 1,700 francs. 

Les deux hommes se séparèrent, le baron em
menant le cheval de M. X...., et celui-ci ramenant 
à son écurie le cheval à la couverture. 

Le confiant M. X.... avait été habilement dupé; 
la bête de race qu'il croyait avoir achetée, n'était 
qu'une abominable rosse que le maquignon s'est 
bien gardé de venir chercher. 

EMISSION DE FAUSSE MONNAIE A LILLE 
— Mme Bcauchat, propriétaire de magasins de 
nouveautés, 16, rue du Dragon, recevait samedi 
matin, vers 7 h., la visite d'une inconnue, au 
francs cinquante, en paiement duquel elle remit 
une pièce de s francs ; après avoir reçu la mon
naie, la cliente s'éclipsa rapidement. 

La commerçante s'aperçut après le départ de 
celle-ci, que la pièce, à l'effigie de l'empereur 
Napoléon, était en plomb, et alla se plaindre 
à M. Jénot, commissaire de police, qui a déjà 
reçu de nombreuses plaintes, émanant de com
merçants, victimes de la femme. 

L'INGEMUE « U LYCEE L'E VALENCIEN'NHS. 
— On nous prie d'in'îérer la communication suivante: 
1 Le proviseur du lycée informe les familles que la 
rentrée aura ueu normalement nvirdi matin pour lea 
classes du petit lycée et les classes du baccalauréat ; 
mathématiques, physiologie et première. 

L't-ut-rée de toutes les classes se fera, jusqu'à nouvel 
ordre, par la porto du petit lycée. 

La rentrée Oeo élèves pour les autre» cjessa- est 
ajournée de quelques jours, jusqu'à la reconstitution du 
•mobilier et de 1a bihlïotlièqiie *-ol«iee. 

La date t;o la rentrée sera ultérieurement portée à la 
connaissance des familles par un nouvel av-i». 

UNE CRAVTC AFFAIRE A ROUVBOV. — Le 
bruit court qu'un infanticide aurait été commis, ven
dredi, à Rouvroy. La jeune démence Lefehrre, âgée 
de neuf mois, est nnorte de froid et faute de nourri
ture. Une enquôte est ouverte par le parquet, oui a 
commis M. le docteur iBéhague pour faire, dimanche, 
l'autopsie du cadavre. Lé T>Jre de la fillette vivait ma-
ritnlemerrt avec on» Italienne. 

Vit CAMBRIOLAGE A RAIMBEAUOOURT. — 
Dans la nuit de mercredi, des malrait-enrs se sont in
troduits dans l'établissement de M. Blondeaii-Dubus. 
débitant de tabac à Raimbeaucourt Ils ont enlevé 
quelques centaines de piquet» de tahac, cigarettes et 
cieare», de» objets de bonneterie, des étoffes, ainsi 
qu'une grande quantité rie mercerie, le tout évalué a 
ca-viron 600 francs. 

La gendarmerie de Pont-de-la-D«ûle a ouvert une 
enquête. 

DEUX NOïfiS A DUNKERQUE. •— éosnedi ma
tin, on a retiré du chenal, entii- lee chantiers de démo
lition et le pied d'armement, le corps <hi gardien de 
com-n-.errc Alexandre lk-rychseji. égé de TO ans, domi
cilié à Mahvles-Bahis. 

L'obscurité, seule, a dû être la cause de cet acci
dent. 

— Le même jour, à huit heures, on a retiré du has* 
sin du ( ourawree, le cadavre d'un pensionnaire do 
l'iiospice, nommé Louis Devandves, âge de 30 ans. 

Le vieillard ne jouissait p!ui de t..utes ses facultés. 
. . — 1 — » 

NÉCROLOGIE 
«ton d'en sauveteur -Oe» mtnm «M Cevrrieree. — 

Wuurv.i'i uiatla. ont eu Ueu 1rs îuHvastkrs de M. lassas 
Irfcomt'. surveillant à la f»*»i a' 4 de» nmut» de «pqr-
rièrte. I.c defnm est une (les victime» de la cala^trspoe : 
neperis ee tossi•*-!*. te sooveieu» meaaM «ne existence 
»'sasnlu-ie i«r la vaiaae» «t <i«s seslaiscs emiunuets. H 
»s{ anort en laissaul «a iignUl* *>"• la uésoUiiion 

— it louts ralliez sneien fabricant de tulles vient 
de raourtr à l.Ule, 1U11» >-.i ft>e awn^e. H ètajt le 

6r:ut<Mr*** ** •* Atafcajiwlw l'aUn j , consul de Saône, es) 
il Loui» et rVruajiil «'altie/.. ot île M. le cgaltêtes) 

ataaeT.'ern 70e réftmiut d'Infanterie. 
aee funérailles auront Ueu le mardi b murant, t S] 

kcu.rvii. CM léttUse ^alnt-ttttuiipc-ttc's-t'uaesi's 

• U L L f T I H METEOHOLOaVlsJUt 
R^UflMo» « « • * ' » iourtcr 

? 11. soi». -T ;«»-d«30« da S*M>. — W», fcca* asre 
au «j, eeir. V an eVwam *ae «sa». r ses, heaa «1 

y tneaihe 4 
Mftvett, r an-*ssu» Se Uro - m . * e e n S i 
g a, matin, 3* su dessus de aero, — Tv», beau Sam. 

'�HSsa.il
survpee.it
file:///ersa

